
10morts au Niger,  plusieurs
églises détruites, ou l'art de
venger une offense par une

autre offense, et la liste reste ouverte.
Sous prétexte de défendre
Mohammed, on brûle l'Eglise de Jésus
(Aïssa), alors que le pape en personne
a dit son opposition à la liberté de
s'attaquer au sacré,  au nom de la
sacro-sainte l iberté d'expression.
Cette guerre de prophètes, qui ne l'ont
pas voulue, risque de perdurer, parce
qu'il y a tant de casus belli, et plus
nombreux encore sont les fauteurs de
guerre. Après avoir épuisé le filon
«Charlie», les vengeurs se tourneront
sans doute vers Dante, et son enfer,
avant de s'attaquer ensuite à Voltaire.
Il suffira de traduire en arabe et de dif-
fuser sur le Net ce qu'ils ont écrit sur
le Prophète de l'Islam et l'étincelle
jaillira. Pas celle de la vie ou de l'intel-
ligence, mais l'étincelle de l'incendie,
qui détruit de préférence des églises,
voire des synagogues, et pourquoi
pas des mosquées chiites. Il suffit
qu'un prédicateur reprenne un texte,
jusque-là ignoré, une vidéo jamais
vue, pour que les survoltés de la piété
entrent en action et se prennent à
crier «Je suis Mohammed». Ils pour-
ront toujours ajouter, in extremis, la
préposition «avec», après s'être aper-
çus de l ' infraction à leurs propres
règles, mais le mal est fait ,  et par
ceux-là mêmes qui mettent en garde
contre l ' imitat ion aveugle de
l'Occident. Je n'ose imaginer ce qu'ils
auraient trouvé si c'était Dieu, lui-
même, qui  avai t  été offensé ic i ,
comme il l'est quotidiennement par
ailleurs.

Beaucoup d'intellectuels musul-

mans pensent que ces attitudes insen-
sées proviennent  d 'une vision à
œillères des textes religieux, voire de
leur méconnaissance totale par la
masse des manipulés. Ces intellec-
tuels plaident pour une réforme salu-
taire de l ' Islam, ce en quoi je suis
entièrement d'accord, à un détail près,
celui-ci : avant de réformer l'Islam, on
pourrait penser à réformer les musul-
mans, à commencer par les plus fon-
damentalistes, avec une pension d'in-
validité permanente. Je pense très
sincèrement que lorsqu'un être
humain renonce à utiliser,  à temps
plein, les organes, autres que ceux
pilotés par l'instinct, dont la providen-
ce l'a pourvu, il doit être, au mieux
soigné. Or, il semble bien qu'il y a des
cohortes de plus en plus grandes de
musulmans, dociles par cécité, qui
suivent des mots d'ordre dictés direc-
tement de Mossoul. L'écrivaine pales-
t inienne exi lée à Londres,  Ahlam
Akram, rapporte les propos singuliers
de ce cheikh, britannique de naissan-
ce, interrogé par la BBC sur les pro-
blèmes actuels.  À la  quest ion de
savoir  s ' i l  préférai t  la  Charia à la
démocratie en Grande-Bretagne, i l
répond qu'il œuvre personnellement à
l'application de la Charia dans tous les
endroits du monde.

La journaliste lui fait remarquer
alors que les sentences de la Charia,
telles que les montrent les vidéos de
Daesh, sont d'une sauvagerie et d'une
barbarie incompatibles avec ce siècle.
Et il répond : «C'est ce que Dieu a
voulu, et nous sommes tenus d'exécu-
ter ses volontés.» Lorsque l'animatri-
ce de la BBC lui demande, enfin, pour-
quoi i l  ne va pas rejoindre Daesh,

puisqu'il est d'accord avec les idées
professées par l 'État islamique, i l
répond, catégorique : «Si le gouverne-
ment britannique ouvre les portes à
ceux qui veulent abandonner la natio-
nalité britannique et rejoindre le dji-
had, vous verrez des files de jeunes
Britanniques qui veulent rejoindre l'ar-
mée de l'État islamique.» Dans une
autre émission de la BBC, un imam
demande à un groupe de musulmans
bri tanniques combien d'entre eux
approuvent les peines prévues par le
Coran : la mort pour l'apostat et la
lapidation pour la femme adultère.
Tout  le  groupe a levé la  main.
L'écrivaine note également que sur
une chaîne rel igieuse,  le  cheikh
Haïthem Haddad, jouissant de sa liber-
té d'expression, affirme que «l'objectif
fondamental des musulmans établis
en Occident est d'y propager l'Islam».
Est-il nécessaire de préciser de quel
Islam il s'agit? Le Président égyptien
semble avoir  encore des espoirs
concernant l'institution Al-Azhar qu'il
vient d'appeler encore à se renouve-
ler, à se réformer, voire lancer une
véritable révolution religieuse.

Lui-même en a provoqué une de
révolution, bien modeste au demeu-
rant, en faisant intrusion dans une
égl ise copte i l  y  a  une dizaine de
jours, au moment où se célébrait la
messe du Noël orthodoxe.  Plus que la
présence en elle-même, il faudra rete-
nir surtout le discours qu'il a tenu à
ses concitoyens coptes, depuis long-
temps marginalisés, voire persécutés.
Il a affirmé qu'il fallait dorénavant par-
ler de citoyens égyptiens, sans dis-
tinction religieuse, cette distinction
qui lèse surtout la minorité chrétienne.
Quant à son discours d'Al-Azhar, si le
Président égyptien a critiqué ouverte-
ment l'institution pour ses carences et
ses errements, il semble encore croire
à sa rédemption. 

Ce qui n'est pas du tout le cas du
journaliste et chroniqueur de télévi-
sion, Ibrahim Aïssa, persuadé qu'Al-
Azhar est en grande partie respon-
sable des dérives religieuses de ces
dernières années.  À l ' instar  du
ministre égyptien des Waqfs, il affirme
que l'institution millénaire est infiltrée

et gangrenée par l'islamisme et ses
avatars salafistes, et ce au vu et au su
de ses dirigeants. «Comment peut-on
confier le choix de réformer l'Islam à
une institution qui a échoué non seu-
lement en Égypte, mais dans le monde
entier, et qui a permis aux groupus-
cules intégristes de faire la loi?»,
interroge-t-il. Pour lui, un failli ne peut
entreprendre, et à ce titre, Al-Azhar
peut être considérée comme une failli-
te monumentale. D'où son étonnement
de voir Sissi faire encore confiance à
Al-Azhar et lui abandonner l'initiative
de renouveler le discours religieux et
de lancer une réforme religieuse qu'el-
le est incapable de mener à bien.

A. H.  

Réformer l'Islam
ou des musulmans ?
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Par Hakim LaâlamPar Hakim Laâlam
hlaalam@gmail.com
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POUSSE AVEC EUX !
Un conseil. Tournez 7 fois votre langue dans la

bouche de …
…Ali Benhadj avant de conclure 

à la mort du FIS ! 

Je veux bien admettre que les jeunes qui ont mani-
festé contre le journal Charlie Hebdo et saccagé des
biens publics vendredi dernier, tout en scandant des
slogans du FIS n’aient «aucun ancrage politique, aient
agi par désœuvrement et ne représentent pas un cou-
rant d’action». Je veux bien, même si au fond, je me
gratte le menton. Mais en vrai, dans cette affaire, un fait
semble passer pour anodin, banal, voire même pas
relevé du tout. Les «jeunes excités» — appelons-les
comme ça pour faire plaisir aux éternels rassureurs —
ont chanté fort les insanités du FIS et ont décerné la
médaille de chouhada aux frères Kouachi où, exacte-
ment ? Ces «jeunes non politisés» ont brandi le portrait
de Coulibaly et exhibé un drapeau de Daesh où, Allah
yarham babakoum ? A l’endroit même où les bras
armés du FIS ont commis l’attentat contre la Maison de
la Presse Tahar Djaout ! Oui, M’sieur ! Ce qui m’inter-
pelle sur au moins un point : avec une moyenne d’âge
de 16 ans pour les «jeunes excités» la majorité de ceux
qui ont «chouhadisé» les frères Kouachi ne savent
même pas ce qui s’est passé sous leurs claquettes

coléreuses des années auparavant, le 11 février 1996.
Les «manifestants» ont souillé un lieu de mémoire et de
recueillement, haut symbole de la tragédie algérienne et
de la barbarie terroriste et intégriste qui y a sévi.
L’école ! Oui, on a beau aller et venir, en circonvolu-
tions et en tortillements du croupion, nous sommes
bien obligés d’y revenir : l’école. Notre école n’a pas
appris à ces jeunes l’histoire récente, l’histoire encore
fraîche de leur propre pays. Je ne veux même pas par-
ler de l’histoire de la guerre de Libération nationale, du
mouvement national, du qui était un héros et qui était
un traître. Penses-tu ! Ça, c’est déjà fort compliqué.
Non ! Je fais juste allusion à l’histoire d’hier, l’histoire
hyper-contemporaine dont l’encre n’a pas encore eu le
temps de vraiment sécher. Les gosses de moins de 19
ans n’ont pas appris à l’école républicaine ce qui s’est
passé au cœur de la capitale, là où un abruti à qui le
régime pas moins abruti, confie un micro et une tribune
du haut de laquelle il peut appeler des gosses sans
HISTOIRE à aller glorifier les frères Kouachi. Je le dis,
je l’écris, le redis et le réécris : le plus bel attentat à
commettre contre le terrorisme et les abrutis qui tra-
vaillent en franchise à le promouvoir, c’est de sauver
l’école algérienne. Je fume du thé et je reste éveillé, le
cauchemar continue.

H. L.

Une caricature d’école pour
des desseins peu avouables !

Par Ahmed Halli
halliahmed@hotmail.com

KIOSQUE ARABE

CONDOLÉANCES
Je viens d'apprendre avec stuJe viens d'apprendre avec stu--

peur  l e  décès  de  mon  ami  e tpeur  l e  décès  de  mon  ami  e t
confrère Abdelkrim Djaâd. confrère Abdelkrim Djaâd. 

Que tous les membres de saQue tous les membres de sa
famille trouvent ici le témoignafamille trouvent ici le témoigna--
ge de ma sympathie et  de mage de ma sympathie et  de ma
so l idar i té  en  ces  dou loureuxso l idar i té  en  ces  dou loureux
moments.moments.

CONDOLÉANCES
Les membres fondateurs, la rédaction et l’ensemble du personnel du Soir

d’Algérie ont appris avec une immense tristesse le décès de leur ami et
confrère

Abdelkrim Djaâd
En cette pénible circonstance, ils présentent à la famille du défunt leurs

plus sincères condoléances et la prient de trouver ici l’expression de leur
profonde sympathie. Que Dieu le Tout-Puissant accueille le défunt en Son
Vaste Paradis.


